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& des horribles fuperftitrons
des Américains , croyoit qu ' on
pouvoit les traiter comme les
Cananéens ; mais il ne réûé-
chiffoit pas que ceux - ci avoient
été anathématifés par Dieu
même , & que les Juifs avoient
un ordre exprès de les détruire
comme abominables & incor¬
rigibles . D ’ailleurs l ’efprit du
Chriftianifme obligeoit à tout
tenter avant d ’en venir à cette
extrémité . Sepulveda , qu ’il ne
faut pas juger fur les injures de
quelques enthoufiaftes , étoit,
malgré cette erreur , un homme
de mérite & d ’une conduite
irréprochable ; il efl prouvé
d ’aiileurs que Las Cafas avoit
fes torts dans cette conteftation.
Il mourut en 1572 , à Salaman¬
que , où il étoit chanoine , dans
fa 82c . année . On a de lui plu-
fieurs traités : I . De regno &
Regis officia. II . De appetenda
gloria. 1 11 . De honeftate rei mili-
taris. IV . De Fato & Libero-
Arbitrio contra Lutherum. V.
Des Lettres latines , curieufes.
Ces 'différens ouvrages ont été
recueillis à Cologne en 1602,
in - 40 . VI , Des Traductions
d ’Ariftote avec des notes , que
Naudé eftimoit , & dont Huet
faifoit peu de cas.

SERAPI 5 , divinité égyp¬
tienne , qu ’on repréfemoit fous
une figure humaine , portant un
boiffeau fur la tête , une réglé
à la main ; d’où quelques favans
ont conclu que c’étoit Jofeph ,
le grand confervateur & diftri-
buteur des grains Si conduc¬
teur des greniers publics , qui
étoit adoré fous ce nom . On
aioutoit à côte un animal à trois
tètes . C ’étoit l’idole la plus re (-
peclée en Egypte ; & la ville
d ’Alexandrie , qui étoit le cen:
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tre de fon culte , fut appellée la
Ville Sainte. L’empereur Théo-
dofe ordonna de la mettre et»
pièces . Le temple qui lui étoit
confacré , étoit , dit- on , d’une
étendue immenfe , avec des
fouterrains obfcurs & tortueux
en forme de labyrinthe , &
par - là propre aux myfleres té¬
nébreux du paganifme . 1! fut
détruit par les ordres du même
empereur.

SERARIUS , ^ Nicolas ) fa-
vant Jéfuite , hé à Rambervil-
lers en Lorraine , l’an 1553,
s’appliqua à l’étude des langues
favantes avec un fuccès peu
commun . Il enfeigna enfuite
les humanités , la philofophie
& la théologie à Wurtzbourg
& à Mayence . C ’efl dans cette
derniere ville qu’il finit fes
jours en 1609 . On a de lui un
grand nombre d ’ouvrages : i.
Des Commentaires fur plufieurs
livres de la Bible , Mayence,
i6tl , in- fol . II . Des Prolégo¬
mènes efiimés fur l ’Ecriture-
Sainte , Paris , 1704 , in - fol . III.
Opufcula Theoloçica, en 3 to¬
mes in - fol . IV . Un Traité des
trois plus fameufes Sectes des
Juifs ( les Phariiiens , les Sa-
ducéens & les Efléniens ) . On
en donna une édition à Delft,
1703 , en 2 vol . in-4

0
, dans la¬

quelle on a joint les Traités fur
le même fujet de Drufius & de
Scaliger . V . Un favant traité
De rebus Monguntinis , 1712,
2 vol . in - fol .Tousfesouvrages,
recueillis en 16 vol . in - fol . ,
décelent un homme confommé
dans l ’érudition , baronius dans
fes Annales l’appelle la lumière
de l ’églife d ’Allemagne.

SERtsELLONI , ( Gabriel)
chevalier de Malte , grand-
prieur de Hongrie , étoit d’une
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ancienne maifon d ’Italie , fé¬
conde en perfonnes démérité.
Après a voir donné des preuves
de fa valeur au fiege de Strigo-
nie en Hongrie , il devint lieu¬
tenant - général dans l’armée de
l ’empereur Chàrles - Quint en
1347 , lorfque ce prince triom¬
pha du duc dé Saxe . qui était à
la tête des Proceftans d’Alle¬
magne . il fe fignala enfuite
dans les guerres d’Italie . Son
courage éclata fur- tout à la
journée mémorable de Lépan-
te , en 1571 . On le fit vice - roi
de Tunis ; mais cette ville ayant
été prife & fon défenfeur fait
prifonnier , il fallut rendre 36
officiers Turcs pour obtenir fa
liberté , Serbelloni gouverna
enfuite le Milanez , en qualité
delieutenagit -général , en 1576.
11 avoir de grands talens pourl ’architefture militaire , dont il
fe fervit pour fortifier plufieurs
places importantes . Ce héros
finit fa brillante carrière en I580.

SERENUS Sammonicus ,(Q . ) médecin du tems de l ’em¬
pereur Sévere & de Caracalla,
vers l ’an 210 de J , C. , écrivit
divers Traités furl ’hiftoire na¬
turelle . Il ne nous eft parvenu
qu’un Poëme , allez plat , de
la Médecine & des Renie des ,dont il y a un grand nombre
d ’éditions . Les meilleures font
celles d ’Amfterdam , 1662 ,

'
in -8 °

, Padoue , 172a ; Leyde,
1731 , in- 40 . La plupart des
remedes qu ’il propofe font fu-
perftitieux . On le trouve auffi
dans le Corps desPoëtes Latins
de Maittaire , & dans les Po 'ètat
Lat ’tnh Minores. Serenus périt
dans un feftin par ordre de
Caracalla . Il avoit une biblio¬
thèque de 62000 volumes (On
fait que ces volumes étoient des
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rouleaux qui tenoient beau^
coup de place fans contenir
beaucoup de chofes . Voy. Pto-
LOMÉE Phïladelphe ). — 11
faut le diftinguer de Serenus
j4nti$ enfis , qui a écrit fur les
feflions coniques un Traité en
2 livres , publié par le célébré
Halley . Voye%fon article.

SERGARDI , ( Louis ) Pa¬
trice de Sienne , né en 1660,
s ’appliqua avec le plus heureux
lùccès aux belles - lettres , 8c
lia une étroite amitié avec le
cardinal Ottoboni , qui de¬
venu pape fous le nom d’A¬
lexandre VIII , lui continua fes
bonnes grâces & fon eftime ;
il fe fervoit de la plume , lorf-
qu’il vouloit écrire des Lettres
à des favans . Après la mort
d’Alexandre , fon mécene , il
fut chargé d’en faire l ’éloge fu¬
nèbre . Mabillon , Ruinard &
d’autres favans entretinrent
correfpondance avec lui . il fut
lié auffi avec Jean- Vincent
Gravina , mais leurs principes
n’étant pas les mêmes , ils fu¬
rent bientôt brouillés , & . cette
brouillerie produifit des Satyres
en vers latins , où Sergardi a
fu allier le badinage d’Horace
à la févérité de Juvenal & à la
mordacité de Perfe . Gravina y
répondit , mais Sergardi con-
ferva toujours la fupériorité
dans ce combat . On fit plufieurs
éditions de ces Satyres ; la
meilleure eft celle de Lucqtres,
1783,4 vol . in - S° , publiée par
Léonard Jannelli de la congré¬
gation de la Mere de Dieu ,
avec un ample commentaire.
Sergardi fe retira fur la fin de
fes jours à Spolette , où il mou¬
rut i ’an 1726.

SERGIUS - PAULUS,pro-
coniul & gouverneur de l’ifle
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i!e Chypre pour les Romains,
fut converti par S . Paul . Ce
proconfu ! , homme d ’ailleurs
raifonnable & prudent , avoit
auprès de lui un magicien
nommé Barjefu , qui s 'efforçoit
d ’empêcher qu

’on ne l ’inftruisît;
mais Paul l ’ayant frappé d’a¬
veuglement , Sergius , étonné
de ce prodige , embrafla la foi
de J . C . Quelques auteurs ont
prétendu que c ’eft en mémoire
& à la priere de cet illuftre
profélyte , que l ’Apôtre avoit
changé fon nom de Saul contre
celui de Paul.

SERGIUS I, originaire
d ’Antioche , &C né à Palerme ,
fut mis fur la chaire de S . Pierre
après la mort de Conon , en
687 . Son éleélion avoit été
précédée de celle d ’un nommé
Pafchal , qui fe fournit de fon
bongré à Sergius , & de celle
de Théodore , qui le fit aufli,
mais malgré lui . Sergius ne
voulut jamais foufçrire an con¬
cile connu fous le nom de in
Trullo ou de Quini - Sexte ,
parce que le pontife de Rome
n ’avoit eu aucune part à fa con¬
vocation , & n ’y avoit affifté
ni en perfonne , nipar fes légats.
Ce refus le brouilla avec l ’em¬
pereur Juftinien le jeune . C ’eft
ce pape qui ordonna que l’on
chanteroit Ysignus Dei à la
Méfié . Il mourut le 8 feptembre
701 , avec une réputation bien
établie.

SERGIUSII,Romain , fut
pape après la mort de Gré - ,
goire IV , le 10 février 844,
& mourut le 27 janvier 847.

SERGIUS 111 , prêtre de
l ’Eglife Romaine , fut élu par
une partie des Romains pour
fuccéder au pape Théodore ,
mort l ’an 898 ; mais le parti de

S E R 171
Jean IX avantprévalu,Sergius
fut chaffé & fe tint caché pen¬
dant 7 ans . 11 fut rappelle en-
fuite & mis à la place du pape
Chriftophe , l’an 905 . Sergius
regarda comme ufurpateur Jean
IX , qui lui avoit été préféré ,
& les trois autres qui avoient
fuccédé à Jean ; il fe déclara
auffi contre la mémoire du pape
Formofe , & spprpuva la pro¬
cédure d ’Etienne VI : en quoi
il eut certainement des torts
graves . Si on en croit Luitprand,
qui rapporte fouvent des bruits
populaires , Sergius déshonora
îe trône pontifical par fes vices,
8c mourut comme il avoit
vécu , en 911 . Flodoart an
contraire fait l ’éloge de fon
gouvernement.

SERGIUS IV , ( appellé Os
Porci ou Bucca Porcï ) fuccéda
l ’an 1009 au pape Jean XV 11I.
Il étoit alors évêque d’Albane.
On le loue fur- tout de fa libé¬
ralité envers les pauvres . Il
mourut l ’an toi * .

SERGIUS I , patriarche de
Conftantinople en 610, Syrien
d ’origine , fe déclara l’an 626
chef du parti des Monothé-
lites ; mais il le fit plus triom¬
pher par la rufe que par la
force ouverte . L’erreur de ces
hérétiques confiftoit à ne re-
connoître qu ’une volonté &
qu

’une opération en J . C . II
perfuada à l ’empereur Hera-
clius que ce fentiment n ’alté-
roit en rien la pureté de la foi ;
& le prince l’autorifa par un
Edit qu

’on nomma Efthefc ,
c ’eft - à -dire , Expojhion delaFoi.
Sergius le fit recevoir dans un
conciliabule de Confiantino-
ple , & en impofa même au
pape Honorius ( voyei ce mot ) .
Cet homme artificieux mourut
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en 639 , & fut anathématifé
dans le 6e . concile général , en
681 . — Un autre patriarche de
Conftantinople , nommé Ser-
gius II, foutint , dans le 11e.
fiecle , le fchiime de Photius
contre l’Eglife Romaine . Il
mourut Van 1010 , après un
gouvernement de 20 ans.

SERIN ! , voyez Zrini.
SER 1PAND , ( Jerome ) né

en i493aTroja dans la Fouille ,
qu’on nommequelquefois Néa-
polis Troja ( la nouvelle ville
de Troie ) ce qui a induit en
erreur plufieurs lexicographes
qui le dii'ent né à Naples , fe
fît Religieux de l ’ordre de S.
Auguflin . 11 devint enfuite doc¬
teur & profeffeur en théologie
à Bologne , & général de fon
ordre en 1539 . Son mérite lui
procura les dignités d ’archevê¬
que de Salerne , de cardinal,
& de légat du pape Pie IV au
concile de Trente , où il mou¬
rut en 1 ^ 63 , regardé comme
un prélat auffi pieux qu ’éclairé.
On a de lui : I . Un Traité latin
de la Junification. li . Des Com¬
mentaires latins fur les Epîtres
de S. Paul , & fur les Epîtres
Catholiques, Naples , iéoi . Iil.
Un Abrégé en latin des Chroni¬
ques de fon ordre . IV . Des
Sermons en italien fur le Sym¬bole , Rome , 1586.

SERLON , moine Bénédiélin
de Çerifi , né à Vaubadon , prèsde Ëayeux , pafla avec Géofroi
fon . maître d ’études , par le
motif d ’une plus grande per-feftion , dans la çélebie abbaye

• de Savigny , au diocefe d’A-
vranches , & en devint abbé
l ’an 1140. Sept ans après , s

’é¬
tant rendu au chapitre généralde Cîteaux , il réunit , entre les
mains de S . Bernard , en pré-
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fence du pape Eugène III , foa
abbaye à l ’ordre de Cîteaux ,
& la lui fournit , avec tous les
autres monafteres qui en dé-
pendoient,tanten France qu ’en
Angleterre . Cet abbé , recom¬
mandable par fon talent pour
la parole , &. encore plus par
fa fageffe tk fa piété , fe retira
clans l’abbaye de Claîrvaux
après avoir abdiqué , & vécut
3 ans en fimple Religieux . Il
mourut faintement l’an 1138.
On a de lui un recueil de Ser¬
mons dans le Spicilege de 4otn
d ’Ac ’nery , tom . roc. ; un écrit
de Penfées morales , dans le 6e.
vol . de la Bibliothèque de Cî¬
teaux quelques autres ou¬
vrages manuferits.

SERON , général d ’Antio-
chus Epiphanes , ayant appris
la déroute des troupes d’Apol¬
lonius , crut avoir trouvé une
belle occafion de s’illuftrerpar
la défaite de Judas Machabée.
Il s ’avança donc dans la Judée
jufqu ’à la hauteur de Betho-
ron , fuivi d’une armée nom-
breufe . Judas , qui n’avoit
qu’une poignée de foldats , cou¬
rut aux ennemis , qu ’il renverfa
& mit en déroute , & après
en avoir tué 800 , il. chaffa Je
reftefur les terres des Philiftins.
^

SERP 1 L1US , ( George ) né
à Oedenbourg en Hongrie l ’an
166S , fut furintendant de l’é-
glife procédante de Ratisbonne,
& mourut en cette ville vers
l ’an 1709 . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages en latin,
entr ’autres : 1 . CatalogusBibl 'to-
theai mimjlerii Ratisbonenfis ,
1700 - 1707 , a vol . in - fol . II.
Epitaphia Thcologorum Suevo-
rum, 1707 , in - b ° . 111 . Perfo-
nalia Mofs , . . . . Samuelis .
Efdra,Nehemix , . . . . C/ 'i
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ihtr , imprimés féparément . IV.
Perfonalia Jobi cumfupplemento
Spanheimïi & Chemnicii , Ra-
tisbonne , 1709 , in - B° . V . Car-
mina varia latina & germanica.
V 1. Pluiïeurs ouvrages polémi¬
ques , hiftoriques , afcétiques ,
& c. , en allemand . Si on excepte
quelques préjugés de feéle , il
y a de l’érudition & de bonnes
©bfervations.

SERRANO, ( Jofeph
Franco ) écrivain juif , profef-
feur de la langue hébraïque
dans la fynagogue Portugaife
d ’ Amfterdam , a donné une
TraduSion efpagnole des livres
de Moïfe , accompagnée de
notes marginales tirées duTal-
mud & des principaux rabbins
qui l ’ont commenté , Amfter-
dam , 1695 , in -40 . Ce rabbin a
beau protefler dans fa préface
qu ’il a rendu le texte avec toute
la fidélité poffible ; famauvaife
foi & fon ignorance qui le font
fentir en plufieurs endroits , dé-
pofent contre la fincérité de
cette proteftation.

SERRAO , ( André ) né au
royaume de Naples , s ’engagea
dans l ’état eccléfiaftîque & fe
ligua étroitementavec lesémif-
faires du Janfénifme . 11 fc
fignala par quelques écrits en
faveur de la fefte , dont le
principaleft -. Deprœclarh Cote-
chifiis, Vienne en Autriche,
1777 , 1 vol . in-8 u . Le but de
l’ouvrage étoit de décréditer
les Catéchifmes catholiques &
d ’exalter ceux où l ’on trouvoit
les erreurs du parti ( voyez le
Jouai , hifi . & lin . , 1 novembre
178a , p . 328 ) . En 1782 , il fut
nommé par le roi de Naples à
l ’évêché dé Potenza ; mais le
pape refufa les bulles avec une
fermeté qui empêcha le roi

S ER • in
d’infifîer fur fa nomination*
Serrao fut obligé de fatisfaire
le pontife , & donna en IV83 une
déclaration où il exprimoit
des fentimens contradiéloires à
ceux de la ieâe fur l’autorité
de l ’Eglile & de fon chef, il
prit enluite poffeffion de fon
Eglife , où il vécut , dit- on,
peu de teras : nous ignorons la
date précile de fa mort.

SEURE , ( Jean Puget de la)
né à Touloule vers l’an 1600,
mort en 1665 , fut d ’abord ec-
cléfiiaftique, & fe maria enluite.
Il a beaucoup écrit en vers St
en proie ; mais fes ouvrages
font le rebut de tous les lec¬
teurs . La Serre fe connoifloit
lui -même : ayant un jour affilié
à un fort mauvais difcours , il
alla , comme dans une efpece
de tranfport , embraffer l ’ora¬
teur , en s ’écriant : « Ah £
» monfieur , depuis 20 ans j

’ai
» bien débité du galimatias ;
« mais vous venez d’en dire
» plus en - une heure , que je
» n’en ai écrit en toute mit
» vie » . Ses livres les plus
connus font : I . Le Secrétaire de
la Cour , qui a été imprimé
plus de îo fois , & qui ne mé-
ritoit pas de l ’être une feule.
11. Sa tragédie de Thomas
Morus , qui eut un fuccès infini
dans le tems.

SERRES , Serranus , ( Jean
de ) Caivinifte , devint miniifre
à Nifmes en 1582 , & fut em¬
ployé , par le roi Henri IV ', en
diveries affaires importantes.
.Ce prince lui ayant demandé fi
on .pouvoit fe tauver dansl ’E-
glife Romaine ? il répondit
qu ’on le pouvait. Cette réponfe
ne l ’empêcha pas d ’écrire avec
emportement , quelque tems
après , contre les Catholiques.
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Il entreprit enfuite de conci¬
lier les deux communions dans
un grand Traité qu ’il intitula :
De Fide Catholicâ , Jive de
PrincipiisReligionis Chrifliana ,
commuai omnium Chrifiianoriim
confenfu femper & ubique ratis ,
1607 , in - 89 . Cet ouvrage fut
méprifé par les Catholiques ,
& reçu avec tant d ’indignation
par les Calviniftes de Geneve ,
que pluiieurs auteurs les ont
accufés d ’avoir fait donner à
Jean de Serres du poifon . On
prétend qu ’il en mourut en
1398,à 50 ans . Cet écrivain
croit d’un emportement infup-
portable dans la lociété & dans
fes écrits . Tout ce qui nous
refte de lui eft rempli de contes
faux , de déclamations indé¬
centes , de réflexions frivoles
& triviales . 'Ses principaux ou¬
vrages font : I . Une Edition
de Platon en grec & en latin ,
avec des notes , 137S , 3 vol.
in - fol . Cette verfion,bien im¬
primée , étoît pleine de cqntre-
fens ; mais Henri Etienne la
corrigea avant qu ’elle fût livrée
au public. II . Un traité de
YImmortalité de l ’Ame , in- 8 ° .
111 . Inventaire de l ’Hijlpire de
France , en 3 vol . in - iz , dont
la meilleure édition eft en 2
vol . in - folio , 1660. Elle fut re¬
touchée par des gens habiles,
qui en retranchèrent les traits
faux ou hafardés , l ’aigreur &
la partialité : il n ’y refte plus
que la platitude . IV . De flatu
Rcligionis & Reip . in Frdncia.
V . Mémoires de la 3e . Guerre
civile & des derniers troubles de
France fous Charles IX , en iv
livres , 3 vol . in -8 0. VI . Recueil
des choies mémorables adve¬
nues en France fous Henri II,
François II , Charles IX &.
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Henri III , in -8 &. Ce livre eft
connu fous le titre de YHifloire
des Cinq Rois , parce qu

’il a
été continué fous le régné de
Henri IV , jufqu’en 1597 , in -8°.
VII . Quatre Anti - Jefuita ,
1594 , in-S°

; & dans un recueil
qu ’il intitula :

'DoElrinœ Jefui-
ticce prcecipua Capita. L’inexact
titude , l ’incorretlion , la grof-
fiéreté caraélérifent non - feule¬
ment fon ftyle , mais toute la
teneur de fa narration . Dupleix
a fait un gros volume de fes
erreurs.

SERRONI ( Hyacinthe )
premierarchevêqued ’Albi , fut
pourvu , dès Page de 8 ans , de
l 'abbaye de S . NicolasàRome,
où il étoit ’ né en 1617. Il prit
l ’habit de Dominicain , & lui
fît honneur par fa vertu & par
les progrès qu’il fit dans les
fcienceseccléfiaftiques . llreçut,
en 1644 , le bonnet de doéleur.
Le P . Michel Mazarin , frere
du cardinal ininiftre , l ’emmena
en France pour lui fervir da
confeil . Ses falens le firent
bientôt connoître à la cour ,
qui le nomma à l ’évêché d ’O-
range . Quelque tems après , le
roi le fit intendant de la ma¬
rine , & . en 1648 il l ’envoya en
Catalogne , en qualité d ’inten¬
dant de l’armée . 11 fe fignala
dans ces différentes places ;
mais fon efprit parut fur - tout à
la conférence de St . - Jean de
Luz . Ses fervices furent récom-
penfés par l ’évêché de Mende,
& par l ’abbaye de la Chaife-
Dieu ; enfin il fut transféré en
1676 à Albi , qui fut érigé en
archevêché en 1678 . Cetilluftre.
prélat finit fa carrière à Paris,
le 7 janvier 1687 , à 77 ans . Il
étoit fort zélé pour la difei-
pline ecclcfiaftique. Mende &



S Eli S E R 175Albi lui doivent des Séminaires nationîs & Gratis DoSor . à& d’autres établiffemens utiles.
Nous avons de lui des Entre¬
tiens affectifs de UAme, 5 vol.
in- 12 , livre de piété oublié;
& une Oraifon funèbre de la
Reine- Mere, qui n’eft pas du
premier mérite.

SERRY , ( Jacques -Hyacin¬
the ) fils d ’un médecin de Tou¬
lon , entra fort jeune dans
l ’ordre de S . Dominique . Après
avoir achevé fes études à Paris,
où il reçut le bonnet de doc¬
teur en 1697 , il alla à Rome &
enfeigna la théologie au car¬
dinal Altieri . 11 devint con-
fulteur de la congrégation de
Y Index, & profefieur de théo¬
logie dans l’univerfité de Pa-
doue , où il mourut en 1738,à 79 ans . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Une grande
Hifloire des Congrégations de
Auxiliis , dont la plus ample
édition eft celle de 1709 , in¬
fol . , à Anvers . La première édi¬
tion eft de 1699. On peut appel-
1er fon livre un Roman Théo-
logique , tant il y a de fauffetés ,
de calomnies & de menfonges
débités avec une audace in¬
croyable , dit l ’auteur du Dic¬
tionnaire des Livres Janfé-
niftes ; mais on fent bien que
tout le monde n ’en a pas porté
un jugement fi févere . Ce fut
le P . Quefnel qui revit le ma-
nufcriti & qui fe chargea d ’en
diriger l’édition . L’ouvrage pa¬rut ious le nom d ’

Auguflin le
Blanc. Le P. Germon a donné
des Lettres remplies de quef -‘
lions intéreffantes touchant
cette Hifloire, à laquelle le P.
Livinius Meyer (voye%ce mot)
en a oppolé une autre . II . Une
differtation intitulée : Divus
Auguflinus , fummus Prsdefli-

calumniâ vindicatus , contre
Launoy ; Cologne , 1704 , in-
12,. Wl. Schola Thotniflica vin-
dicata, contre le P . Daniel,
Jéfuite ; Cologne , 1706 , in - S°.
IV . Un traité intitulé : Divus
Auguflinus Divo Tkoms concï-
liatus, dont la plus ample, édi¬
tion eft celle de 1724 , Pa-
doue , in - 12 . V . De Romano
Pontifice, & c. , Padoue , I732,in - 8 °

, mis à l’Index par un dé¬
cret du 14 janvier 1733 . VL
Theologia fupplex, Cologne ,
1736 , in - 12 ; traduite en fran-
çois , 1756 , in- 12. Cet ouvrage
concerne la Conftitutiôn Uni¬
genitus.VIL Exercitationes hif-
toricce , criticcc , polemics , de
Chriflo ejufque Firgine Maire ,Venife , 1719 , in -40. 11 y atta¬
que particuliérement YHifloria
Familiæ facrs de Sandini . Il ya de l’érudition , mais des fen-
timens finguliers & des chofes
injurieufes aux plus faints &L
plus célébrés écrivains de l ’E-
glife ; ce qui a fait mettre l ’ou¬
vrage à l’Index. Sandini y a
répondu dans une nouvelle édi¬
tion de laFamilia facra, dans
des notes marginales . VIII . De
fabula monachatûs Benediclini
Divi Thomce Aquinatis , &.C . ,
pour prouver que S . Thomas
d ’Aquin n ’a jamais été moine
au Mont - Caffin avant d’entrer
dans l ’ordre de S . Dominique,
Venife , 1727 , in-i>°.

SERTORIUS , ( Qitintus )
capitaine Romain , de la ville
de Nurcia , fe fignala d’abord
dans le barreau , qu ’il quitta
pour fuivre Marius dans les
Gaules , où il fut quefteur ,
& où il perdit un œil à la
première bataille . Il rejoignis
enfuits Marius , & prit Roms
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avec lui , l ’an 87 avant J . C.
Mais au retour de Sylla , il fe
fauva en Efpagne . On dit que,
dans un accès de mélancolie,
il longea à fe retirer dans les
llles fortunées , pour y palier
le relie de fes jours au feiri
d’une vie privée 6c tranquille;
mais ce projet ne l ’occupa pas
long - tems . 11 entra en Lufi-
ranie , où il fe mit à la tête
des rebelles . Il eut bientôt une
nombreufe cour , compoféede
ce qu 'il y avoit de plus iiluftre
parmi les Romains , que les
prolcriptions de Sylla avoient
obligé à s ’expatrier . 11 donnoit
des loix à prefque toute l ’Ef-
pagne , & il y avoit formé
comme une nouvelle Rome,
en établiffant un fénat , & des
écoles publiques , où il iaifoit
inllruire les enfans des nobles
dans les arts des Grefs & des
Romains . Le bas peuple lui
étoit auffi dévoué que la no-
blefle . Sertorius lui avoit per-
fttadé qu ’il étoit en commerce
avec les dieux , &. qu’ils lui
donnoient des avis par l ’organe
d’une biche blanche qu’il avoit
élevée , & qui le fuivoit par¬
tout , même dans les batailles.
Les Romains , alarmés des
progrès de Sertorius , envoyè¬
rent contre lui Pompée , dont
les armes ne furent pas d’abord
fort heureufes . 11 fut obligé de
lever le fiege de la ville de
Laurone dans 1 Efpagne cité—
rieure , après avoir perdu 10,000
hommes . La bataille de Su-
crone , donnée l ’année d’après,
demeura indccife entre les deux
partis . Sertorius y perdit la
biche ; mais elle fut retrouvée
quelques jours après par des
foldats , qu

’il engagea au iëcret.
11 feignit d ’avoir été averti en
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fonge du prochain retour âé
cet animal favori , & auHi -tôt
on lâcha la biche , qui vint ca-
reller fon maître au milieu des
acclamations de toute l ’armée.
Metellus , autre général Ro¬
main , envoyé contre Serto¬
rius , fe réunit avec Pompée ôc
le battit auprès de Segontia*
Ce fut alors que Sertorius fit
un traité avec Mithridate . Ces
deux guerriers donnoient beau¬
coup d ’alarmes à Rome , iorf-
que Perpenna , un des princi¬
paux officiers de Sertorius ,
laffé d’être fubalterne d ’unt
homme qui lui étoit inférieur
en naiffance , l ’affaffinadans un
repas , l ’an 73 avant J . C . Ser¬
torius , devenu voluptueux &
cruel fur la fin de fes jours ,
ne s’occupoitpius que des plai-
firs & de la vengeance , 8t
avoit perdu les qualités qui l ’a-
voient illuftré , fa générofité,
fon affabilité , fa modération.

SERVAIS , ( S .j évêque de
Tongres , tranfporta fon fiege
épifcopal de cette ville en celle
deMaeftricht , où ce fiege relia
jufqu’au 8e . fiecle , qu’il fut en¬
core transféré à Liege. I ! affiftaj
l’an 347, au concile de Sardique,-
où S . Athanafe fut ablous , &
au concile de Rimini en 359*
où il foutint la foi de Nicée;
mais furpris par les Ariens , il
ligna une tonfeffion de foi
énoncée d ’une maniéré infi-
dieufe . Dès qu ’il connut la four¬
berie de ces hérétiques ,

" il
.dételia fa facilité { voy. Phé-
bade ) . Il mourut en 384 . Il
avoit compofé , dit - on , un
Ouvrage contre les hérétiques
Valentin , Marcion , Aëtius ,
& c . , que , nous n ’avons plus.
Quelques critiques prétendent
que le fiege de Tongres ne fut

jamais



jamais tranfporté à Maeftricht,
Quoique pardiverfes raifonsles
évêques aient .fait leur rési¬
dence dans cette ville . L ’abbé
Ghefquiere , dans (es tAiïa
SanSorum Bclgii, totn , 1 , 1783 ,
combat cette, , opinion , que la
nature de cét 'ouvrage ne nous
permet pas d’approfondir . Il
fuffit de (avoir queues fuccëf-
feurs de S . Servais juiqu ' à S.
Hubert , (ont nommés indif¬
féremment évêques de ' Maef¬
tricht ou de Tongres.

SERVANDONI , (Jean -Ni¬
colas )

' né à Florence en (695,
s ’eft fignalé par (on grand goût'
d ’arch .itedqre , & a travaille
dans prëfqu 'e tout ^ l’Ëufppe . ll
avoit , po .ur la décoration , les,
fêtes ' &. les jjâtiméris , ùn génie
plein d ’élévation & d ; nobleffe.
En Portugal , il fut décore 'de'
j ’ordré '

royal dé Çlïrïfi . En
France , il' fut architecte .,pein¬
tre décorateur du roi . Il ' êut
les mêmes Pures auprès ds .s rois
d ’Angleterre '

, d ’Éfpagriér , dè"
Pologne , & du duc de "Wur¬
temberg . il mourut à Paris le
jo janvier 1766.

SERVE ! "
, .( Michel ; né . à

Villanueva , en Aragon , Pan
1599,fit fêsçtudes à Paris , où
îPobtint le bônnet de . dédéur
èn m . dcçine , (on goût pour
les nouvelles qrreiifs l’ayant
engagé . à(«'. îttrè les Pyrénées
entre ' l 'jftqüifition & • lui . Sans
çe . tfibubal ; fi on en croit un
bipon .én fi^oderne , ij

' eût caufé
lès ménij » îrO'ubJes en Efpagrié,
que LutJiér .&: Calvin , en Alle-
tnagqe . Son hqmeur conten¬
ue u'fe luricrfcita une vive que*
réllë ' ,,en À536 , avec les mé-
décitis de Paris , Il fit (on Apay
Ic'

gie , qui fut (opprimée ' par
arrêt dù parlement , Les eha-

Terne FIII,

o H , xv T7 ?
grins que ce procès lui caufa ,
& fa méfintellîgènce avec fes
confrères , le dégoûtèrent du
féjour de la capitale . Il alla à
Lyon , où il fut quejque terris
Correcteur d’imprimerie . Il fit
enfuitê un voyage à Avignon ,
puis retourna à Lyon ; mais il
ne fit qu ’y paroîtré . . Il aila
s’établir en 1340 à Charlieu , où.
il exerça la médecine pendant
J ans . Ses infolences

’&V (as
bizarreries ( obligèrent de quit¬
ter cette vil 'leiII trdùyà 'a Lyon
Pierre PalmiafVarcfiévêqüé de
Vienne en 'Üâqphlné , qu ’il
avoit connu ’ à Paris . Cé prélat
aimoit les lavais & les ençou -'
rageoit par if $ .î >i 'eûfasiti‘ il ' le
preiTa“de venir à/Vienne , où'
il : ' ! uï ..donna un appartement
àùji .rès .de '(onJ ^al .tîs .

'Servét aa-
rdit,pu meuerfiine vie douce ôf
trârîqilillç à ySgrifié ^

' s’il (ë (lit
borné à la à (es
(ÿtcupàtipns KRéralfès ; mais
toujours r.émplipjl fes ' pre-
ntLèresidée 'sçprttrèm Religion,
il ne taiffoit éc.bâpjiér aucune
ûccafiond ’ëtablir . ib^ rfialbeu-
re tixïÿ fié ni é, ’J 1,s

’a-irifa içl’écri re
à Calvin (ur '

la,Tnijijpi II àyoit
ëiSminé (êspùvWfgës j,

'
jn <i.is ne

trouvant piA qu ’ils mjfiiU lient
les lloges ernp,haticjuas ijüe les
Réformés ^ n/aifoient , ij con*
fùlta l ’auteur , .moiiîs pour l ’a-
Vântage de finit rutré , quë pour
le plaifir de ' j ’eTnbarraffër . _ Il
envoya de Lÿoii .-trois Qàe (-
tionsà Calvin . Elfes , roifloierit
fur la Divinité 4e JefusjChcift,
fur- la . Régénéfiafidn , .

'& 3(uf la
Néceffité .

‘du Baptême . jÇàl vin
lui répondit ,

'Servet ' réfuta (a
répon (ë avec beaucoup de hau¬
teur . Calvin répliqua aECc vi - ,
vacité . De 'la

'
difpûre il pafla

VU 1 Iniiifesri* & -fies injures à
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]a haine la plus implacable . Il
eut , par trahifon , les feuilles
d ’un ouvrage que Servet faifoit
imprimer fecreuement . II les
envoya à Vienne avec les let¬
tres qu’il avoit reçues de lui ,
& fon adverfaire fut arrêté.
Servet s’éta'nt échappé peu de
tems après de la prifon , fe
fauva à Geneve , où Calvin fit
procéder contre loi avec , foute
la rigueur poffible . A. fcîrce de
prelTer les juges , d’employer
le crédit de ceux qu ’il dirigecit,
de prier . {5ç de faire crier que
Dieu demdhiq 'it

'
te fupplicede

cet AntUri'
niïdijre- , il le ' fit

brûler vif , en 1^5
*
3, » à 44 ans.

» Commenf '
.les magiftrats de

» Geneve , dit l 'auteur du Die-
» tionrutire des Herèfies , qui ne
j> reconnoifîoient point de. juge
yi infaillible du rens dé l’Ècri-
,» turç , ppuvoiéiitîils condam .-

'
,

» nef àu /fèif Servet , parcé:
» qu ’il y trouvoit un' fens 'd.i£
» férent de Câlyiij ? Dès que
» chaque pâ

'rji ^ li^f eft mai .-
''

» tre d ’
.expijquéf l’Eqritufà

» cornue, , jl lui plaît, . fans
H reço .uHjt al ’Eglife , c’e.ft un£
» gr?nf &*PdÛ{lice ' de condàtn-
» neç’ .un iiorrifne qui ne ’ veut
t> pas.difféfèr au jugement 1d’un
» entjipufi ^ffe , • qui peut fe
♦» tromper comme , lui » ( voy.
Lentulus Scipion, Mélanch-
THOJiJ . Cependant Calvin ofa
faire l ' apologie , de fa conduite
envers Servet : fl entreprit de
prouver qu’il falloit faire moù-
rirles hérétiques . Cet ouvrage
traduit pàr Colladon , l’un des
juges Arign de l'A.ragonois
( Geneve , ,1560 , in-8° ) a fojtrni
aux Catholiques un argument
inv .inçifde

'
, adhomimm , contre

Ips Pyojeftans , lorfque equX - çi
ieur .otit r.èpiçjché de faire môu -

'

SES
rir les Calviriiftes en France.
Grotius convient de bonne foi 4

'

qu’à cet argument il rt’y a rien
à oppofer . Ce qu’il y a encore
de remarquable , c’eft. que les
miniftres . de Zurich , Baie ,
Berné & SchafhoUlê , corifultés
fur cette affaire après la déten¬
tion de Servet & avant fa con¬
damnation répondirent una¬
nimement que l ’accùfé méri-
toît la mort . Bézé , dans la Vie
de Calvin , a prétendu juftifier
cet héréïiarqbe '

V jfur ce . que
Servet étoi 't un impie , & non.
pas Amplement un hérétique :
» Mais toute héréfie , dit l’abbé
» Bérault , n’eft -êllè pas une
» impiété , en ce qu ’elle ' é ’at-
>1 taque à ^Dieu & aux chofes
» faillies ? Et fans parler de
» bien ' dcsàrticles où erre Çal-
» vin fur la ' Divinté tnèîne ,
» fut - il jamais héréfie plus fé-
» conde que le Calvinifmé ,
» enidipiétés , enblafphêmes»
y> en facrileges , erf attentats de
» toute énormité ; contre le* '
» 'niy .ftef es les plus révérés dans
y*

'tous l 'es âges de - l ’Eglife » ?
Sefve 't àcompofé plufieurs ou¬
vrages contre le myftere de la
Trinité ; mais fes livres ayant
éfébrûlésà Geneve & ailleurs,
font devenus fort rares . On
trouvé fur - tout très - difficile¬
ment l’ouvrage publié fous le
titre : De Trinitaùs èrroribus li-
bri feptem , per Michaëlem Ser¬
vet , dliàs Revis , ab Ardgqnii
Hifpatium. L’original dé ’céf
écrit impie fut . impritné à Ha-
g§eî) à

'
u ,

' ï ^ t , ,in- S° , mais
fans '

marquer la ville . Servet y
attaque la Trinité , & fuit à*
peu -prts l’héréfie de Pau ! de
S

_
amofat '

,(e , de Photin , & c . , en
ffiftinghant Je (us - Çh 'rift du
veiijgdivin ; mais U s ’exprltne
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ïà- deffus d’une maniéré obfcure
& embarraffée . Ce volume,
qui eft imprimé en caraéteres
italiques , fut fuivi de deux
autres traités fous ce titre : Dia-
logorum de Trinitate libri duo ,

, in - 84 . De juftitia regni
Chrifii , capitula quatuor , per
Michaélem Servetum , aliàs Rê¬
vés , ab ' Arngonia Hifpamim ,
anno ryja , in - 8 ° . Dans l’aver-
tiffement qu

’il a mis au - devant
de fes Dialogues , . Ï1 rétraâe
ce qu

’il a écrit dans fes 7 liyres
de la Trinité . Ce n ’eft pas qu

’il
eût changé de fentiment , car
il le confirme de nouveau dans
fes Dialogues ; mais parce qu

’ils
étoient mal écrits , & qu

’il s ’y
étoit expliqué d’une maniéré
barbare . Servet paroît dans
tous fes livres un pédant opi¬
niâtre , qui fut la viélime de fes
f̂olies & la dupe d ’un prétendu
réformateur cruel . On a encore
de lui : ! . Une Edition de la
Verfionde la Bible de Santès-
Pagnin , avec une Préface & des
Scholies , fous le nom de Mi¬
chaël Villanovanus. Cette Bi¬
ble , imprimée à Lyon en 134a,
in- fol . , fut fupprimée , parce
qu’elle eft marquée au epin de
fes autres ouvrages . On y voit
un homme qui n ’a que des idées
confufes fur les matières qu ’il
traite . Un paffage de la def-
cription . de la Judée , qui fe
trou voit dans l’a ire . édition
à la tête , de la tne. carte ,
forma un chef d ’accufation con¬
tre lui , dans le procès qui lui
fut intenté à Geneve . 11 tâche
d’infirmer tout ce que l ’Ecri*
ture a dit fur la fertilité de la. -
Paleftine 3 & cela parce qu’aû-
jourd ’hui ce pays n ’a plus le
même air de fertilité & d’abon¬
dance ; comme fi les terres les
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plus Fécondes, , devenues dé-
fertes & incultes,dévoient pro¬
duire les mêmes richeffes , &
que les montagnes dépouillées
du fol végétal pouvoient être
autre chofe que des maffes de
pierre ( voyez une Differsa-
tion fur cette matière dans le
Joitrn. hijl. & littèr. , 1 avril
1779 , pag . 488 , & l ’art . Judée
dans le Diël . Géogr. ) . Ces pro¬
grès de l’erreur qui par degré
portèrent Servet à fe foulevqr

- ouvertement contre tes livres
faints , dont il avoit réclamé
l ’autorité en faveur de fes pre¬
mières opinions , font bien
propres à vérifier l’oblervation
que des pbilofophes , rton Cuf-
peâs , ontiait fur l ’impoffibilité
de fixer fes idées en matières.
de dogme , quand une fois on
s’eft fouftraitau jougdel ’Eglife.
& détaché du corps des fideles . *
» La Religion Cotholique ,
» Apoftolique & Romaine , eft
» inconteftablement la . feule
» bonne , la feule fûre & la
« feule vraie . Mais cette Reli-
» gion exige en même teros de
« ceux qui l’embraffent la fou¬
ir miffion la plus entière de la
» raifon . Lorfqu ’il fe trouve ’-
» dans cette communion un
» homme d’un efprit inquiet»
« remuant & difficile à eon-
» tenter , il commence d ’abord
» à s ’établir juge de la vérité
» des dogmes qu’on lui pro-
» pofe à croire ; & ne trouvant-
» point• dans cet objet de la
» . foi un degré d’évidence que
» leur nature ne comporte pas,
n iL fe fait proteftam . S ’apper-
» ; .cevant bientôt de Pirtcohé-
«..-rence - des principes qui ca- .,
» ra£férifent le protetfantifine,
» ,iL cherche dans le focinia-
» lafine une foiution à fe*

M a
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« doutes & à les difficultés , &
» il devient focinien. Du fo-
» cinianifme au déifme il n’y a
» qu’une nuance très- imper»
»> ceptible, & un pas à faire;
»» il le fait . Mais comme le
3> déifmen ’eft lui - même qu

’une
» religion inconféquente , il fe
» précipite infenfiblement dans
» le pyrrhonilme ;

' -état vio-
3> lent , & auffi humiliant pour
» l’amour- propre , qu

’incom-
» patible avec la nature de
»> l ’efprit humain. Enfin il finit
s» par tomber dans l ’athéifme m
DiS . Encyclop . , art . Unitaires,
tom . 17, pag . 2oo, édit , de
Neuchâtel , 1763 ( voyez MÉ-
XANCHTHON , LENTiÜLUS Sci-

ï >ion , Vorstiüs Conrad ) . II.
Chrijlianifmi reftitutio , -Vienne,
X333,in-8 1' . Cet ouvrage rem¬
pli d’erreurs fur la Trinité , Hc
dont on ne connoît qu

’un exem¬
plaire , dans la bibliothèque de
M . le duc de la Valliere , ren¬
ferme les trois .Traifés publiés
eniS3t & 153a , avec quelques
Traités nouveaux. tli . Sa propre
Apologie en latin, contre les mé¬
decins de Paris , qui fut fuppri- -
tnée avec tant d ’exactitude,
qu ’on n’en trouve plus d ’exem¬
plaire . Poftel , auffi . fanatique
que lui , aprisfadéfenfe dans un
livre fingulier & peu commun
qui eft relié manufcrit , fous ce
titre : Apologia pro Serveto , de
Anima Mundi,, &c . IV . Ratio
Syruporum, Paris , 1537 , in - 8c . -
Sërvetn ’étoit pas fans mérite,’
confidéré comme médecin. 11
remarque dans un des traités
de faCAnjlianifmi reflitutio que
toute la mafle du fang pâlie par
les poumons,par le moyen de
la veine .& de fartera pulmo¬
naires . Cette obfervation fut le*
premier pas vers la découverte
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de la circulation du fang , que
quelques auteurs lui ont attri¬
buée ; mais cette vérité , con-
fufément connue par Servet,
ne fut bien développée que par
le P . Fabri & Haryée ( voyeç
ces mots ) . Mosheim a - écrit
en latin Hifloire de fes délires
& de fes malheurs , in - 40 ,
Helniftadt , 1728 ; elle fe lait
lire avec plaiftr , par les détails
curieux qu’elle renferme.

SERVI EN , ( Abel ) -mi¬
nistre & fecrétaire -d’état , fur-
intendant des finances , & l’un
des Quarante de l ’Académie
Françoife , d’une ancienne tnai-
fon du Dauphiné , fut employé
dans des affaires importantes,
entr ’autres à la paix de . Munf-
ter . Le roi reconnut fes fervice*
par la charge de furintendanc
des finances. Ce miniftre mou¬
rut à Meudon en 1659 1 *
ans . On a de lui des Lettres ,
imprimées avec celles du comte
d’Avaux , en 1630 , à Cologne*
in - 8°. . .

SERVIL 1US ou Knaep,
( Jéan } grammairien du 16c.
fiecle , natif de Weert , dans
le comté de Horn , au pays de
Liege , fe fixa à Anvers ; II1
étoit encore en vie l’an 1343.
Nous avons de lui : I . De Miran-
dis Antiquomtn Operibus , Lu-
bac , téoo , in - 4P , ouvrage
fu'perficiel & d ’un - ftyle pédan-

■teique. -H. Geldro- Gallica cm-
■juratio in Aruverpiam, Anvers,.

1541 , &. dans les Scriptores
Rer. Germ. de Freher . UI . Die-
tioharium Triglottpn, latin,grec
& flamand , Amfterdam , 1600,

■ b
SERV 1N ,• ( Louis ), avocat-

général au parlement de Paris,
“ & confeiUer -d'ètat, . fe fit con - -

noître de bonne Jieure par fes
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taîans St par un zele qui alla
quelquefois jufqn’au fanatifme.
On recueillit à Paris , 1640,
in -.fol. , fes Plaidoyers & fes Ha¬
rangues , qui font remplis d’une
érudition indigefte . fans choix
& fans but . On y trouve digref-
iions fur digrelEons , St une
foule de citations inutiles . Les
injures & les calomnies dont
ils font farcis , leur ont mérité
ia cenfure de la Sorbonne . 11
s’oppofoit fouvent aux vol -ontés
Jes plus exprelfes de fon fouve-
rain . Le roi ( dit Dupleix
dans Y Hifloire de Henri le

.Grand, pag . 349 ) 11 en ayant
» eu avis , le manda au Lou-
» vre , letançaâprenientdefon
n obftination , 8c lui commanda
» de fe comporter tout autre-
3) ment , fur peine d’encourir
»* ion indignation St fa dif-
» grâce » . Louis XIII ayant
tenu un lit de juflice le éjnars
1626 , pour faire enregillrer
quelques éditsburfaux,l ’avocat
général , après avoir parlé for¬
tement contre ces édits , com¬
mença une digréffion fur les
Jéfuites , objet favori de fa haine
& de fa cauflique éloquence.
Ce morceau avoit cté annoncé
ayec bruit , St fixoit l ’attention
de tout le monde : «< Mais à
» peine y fut - il , dit d 'Avrigny,
» qu ’on cefla de l ’entendre ,
»> tant fa langue embarraflee
» embrouilloit la parole . Un
» moment après il tomba aux
» pieds du procureur -général ,

, » frappé d’une apoplexie qui
» ne lui laifla que bien peu de
» momens pour fe difpofer à
» aller paroître devant celui
» qui juge les juges de la terre,
» fi même il n ’expira pas fur
» le champ , comme le mae-
» quent quelques relations » ,

S E R lilî
SERVIUS -TULLIUS,

6e . roi des Romains , étoit fils
d ’Ocrifia , efclave , qui fortoit
d’une bonne famille de Corni-
culum au pays latin. Ses talens
donnèrent de bonne heure des
efpérances , qui ne furent pas
trompeufes . il devintgendrs de
Tarquin l’Ancien , dans le pa¬
lais duquel il âvoit été élevé.
Après la mort de fon beau-pere,
il monta fur le trône l ’an 377
avant J . C . Le nouveau monar¬
que fe fignala corr. m'e guerrier
St comme légiilateur . U vain¬
quit les Véïens St les Tofcans,
inftitua le dénombrement des
Romains » dont ie nombre fa
trouva , dit- on , alors de 84,000
( mais il faut fe fouvenir que
tous ces anciens dénombre-
mens font exagérés' ) / établit - la
diftinéligg des rangs St des
cettfiîïTes entre les citoyens,' régla la milice , St augmenta
l ’enceinte,de la ville de Rome,
en y renfermant les monts Qui-
rinal , Viminal St Efquitin . il
fit bâtir un temple de Diane
fur le montAventin , & donna
fa fille Tullia en ménagé à
Tarquin le Superbe , qui dé¬
voit lui fuceéder . Ce prttrce,
impatient de\ régner , fit aflaf-
finer Setvius -Tullius , l ’an 533
avant J . C . , 8c monta fur le
trône . Tullia , loin d’être tou¬
chée d’un attentat fi horrible,
fit paffer fon char fur le corps
de ion pere , encore fanglânt Sl
étendu au milieu de la rue t
c’étoit la rue Cyprienne , qui
porta depuis le nom de rue Scé¬
lérate . Servius fut d ’autant plus
regretté , qu’il avoit toutexles
qualités d ’un grand prince . Il
fut le premier des rois de Rome
qui fit marquer la monnoie à
un certain coin. Elle porta d’a-
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perfonnes dont il connoiffoit le
mérite & la fidélité. L ’Ethio¬
pie , fituéeau midi de l ’Egypte,
fut le premier objet de fou
ambition ; Les villes placées
fur le bord de la Mer- Rouge ,
& toutes les iües , furent fou-
mifes 'par fqn armée de terre.
Il parcourt & fubjugue l’Afie
avec une rapidité étonnante j
il pénétré dans les Indes plus
loin qu’Hercule & que Bacchus,
plus loin même que ne fit de¬
puis Alexandre . Les Scythes,
jufqu ’au Tanaïs , l ’Arménie &
la Cappadoce , reçoivent fa
loi . H laifife une colonie dans la
Colchide ; mais la difficulté des
vivres l ’arrêta dans laThrace,
& l ’empêcha de pénétrer plus
avant dans l ’Europe . De retour
dans fes états , il eut à fouffiir
de l ’ambition d ’Armaïs , régent
du royaume pendant fon ab-

deTroie . Sonperêayam conçu- fence : mais il tira vengeance
le defîein d ’en faire un conque- de ce miniftre infolent . Tran-
rant , fit amener à la cour tous quille alors dans le . fein de la
les enfans qui naquirent le paix & de 1’qbondance , il s’oc-
même jour . On les éleva avec cupa à des travaux dignes de
le même foin que fon fils . Ils fon lôifir . Cent temples fameux
furent fur - tout accoutumés , furent les premiers monument
dès l’âge le plus tendre ^ à une qu ’il érigea en aâions de grâces

aux dieux. On conftruifit dans
toute l ’Egypte un nombre con-
fidérable de hautes levées , fur
lefquellesil bâtit des villes pour
fervir d ’afy le durant les inonda¬
tions du Nil . Il fit auffi creufer
des deux côtés du fleuve , dei
puis Memphis jufqu’à la Mer,
des canaux pour faciliter le
commerce , & établir une
communication aifée entre les
villes les plus éloignées. Enfin
devenu vieux , il fe donna lui-
même la mort . Au refte , le
tems où l ’on place Séfoflris eft
fi éloigné de nous , qu ’il efl
prudent de ne rien affûter Si
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bord l ’image d ’une brebis , d’où
vint , dit - on ( à pecude } , le
mot de pecunia.

S E R V l U S , ( Honoratus-
Maurus) grammairien latin du
4e. fiecle , îaiffa de favans Com¬
mentaires fur Virgile , impri¬
més dans le Virgile d ’Etienne,
1532 , in - fol . Les commenta¬
teurs modernes y ont beaucou p
puifé. Quelques favans préten¬
dent que nous n ’en avons plus
que des extraits.

S ES AC , Toi d ’Egypte,
donna retraite dans fes états à
Jéroboam qui fuyoit devant
Salomon. Ce prince fit enfniie
la guerre : à Roboam ( voyei ce
mot ) . L’hiftoire ne nous ap¬
prend pas ce qu’il fit , ou ce
qui lui arriva dans la fuite.

SÉSOSTRIS , roi d ’Egypte,
vivoit ( à ce que l ’on dit)
quelques fieclesavant la guerre-

vie dure & laborieufe. Ces en-
fans devinrent de bons minif-
tres & d’excellens officiers ; ils
accompagnèrent Séfoflris daps
toutes fes campagnes . Ce jeune
prince fit fon apprer. tiffage dans
une guerre contre les Arabes ,& cette nation , jufqu ’alors in¬
domptable , fut fubjuguëe. Bien¬
tôt il attaqua la Lybie , & fou¬
rnit la plus grande partie de
cette vafte région. Séfoflris
ayant perdu fon pere , ofa pré¬tendre à la conquête du monde.

■ Avant que de fortir de fon
royaume , illediyifa en36gou-
yèrnemens , qu ’il confia à des


	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171
	Seite 172
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178
	Seite 179
	Seite 180
	Seite 181
	Seite 182

